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SEMINAIRE 

L'amassement de nourriture chez 
les rongeurs et les oiseaux1 

RESUME 

par 

Guilleme tte LAUTERS 2 

L' amassement de no urriture est un comportement assez répandu dan s la nature, en 
parti c uli e r c hez ce rtain es es pèces d'oiseaux (Paridae e t Corvida e) e t de ro nge urs 
(Crice1idae , Heterornyida e et Sciuridae). Ces espèces ont développé des spéc ia li sa ti o ns 
mo rph o log iqu es, ph ys io log iques , neurologiqu es e t é th o log iques e n ra pport av ec ce 
comporte ment. En effet. l' amassement permet d 'être rés ident dans une rég io n marquée par 
des sa iso ns de pé nuri e a lim e nta ire o u de pallier des dé ficit s é ne rgétiques à certa in s 
mo me nts de la j ournée. Cet avantage certain est cependant li é à de no mbreux coûts que les 
espèces o nt minimi sés de manières parfo is différentes. 

Mots clefs: amasseme nt , caches, mémori sa ti on, rapport coût/bé né fi ces, saisonnalité. 

Introduction 

A certaines époq ues de l' année , lorsque la nourriture est en quantité 
supérieure à ce lle nécessa ire à la consommat ion immédiate, certaines espèces 
anima les amassent des a lime nts de co nserva ti o n durable d a ns des caches. 
Celles-ci sont so it di spersées (et ce sont de petites caches parfo is très é loignées 
les unes des autres), so it centrali sées dans le nid ou le tenier ( M ORR IS, 1962 in : 
GODEFRO ID, 1979) . Lorsque les cond itions deviennent diffi c il es et qu ' i I ex iste 
un e pé nuri e a lim e nta ire, les espèces amasseuses ex ploite nt le urs cac hes. 
L ' amassement est un comporte me nt répandu chez de nombreuses espèces, e n 
pa rti c uli er chez les Paridae (mésanges), les Corvidae (cassenoix , gea is) , les 
Cricetidae (hamster), les Heteromyidae, les Sciuridae (écure uil s, sui sses), et 
certain s carnivores (re nards , putoi s, fouines , belettes, ours, hyè nes) ( M AC 

D ONALD, 1976). Ce sont cependant les rongeurs e t les oiseaux qui ont déve
loppé le plus de spéc ia li sations en rapport avec ce comporteme nt e t les oiseaux 
sont les plus étudiés. 

1 Ma rs 1998. 
2 Lice nc iée e n Bio logie animal e - zoologie , orientation « Biolog ie du compo rte ment et de 

l'Environnement » . 
Adresse : 8, allée Di ane de Poiti ers, F-750 19 , Paris. 

108 



L'AMASSEMENT DE NOU RRITU RE CHEZ LES RONGEURS ET LES O ISEAUX 

Méthodes 

La majorité des expé ri ences se réa li sent e n vo li è re ou en cage plus ou 
mo ins grande. C'est particulièrement le cas lo rsque l'on che rche à savo ir à par
tir de que ls signaux les individus mémori sent leur caches (HERTZ el a l. , 1994 ), 
la durée de la mé mori sati on (HITCHCOCK et S HERRY, 1990), ce que l'animal 
m é m o ri se (S HER RY, 1984), l a préc i s io n de re loca li sa ti o n d es cac he s 
(BEDNE KOFF, 1997) ou que l 'on ve ut contrô le r les caractéris tiques du mili e u 
comme la di sponib ilité a limentaire, la pho topé riode o u la te mpérature (BAR RY, 
1976 ; FLEMI NG et BROWN, 1975 , SHETTLEWORTH et a l. , 1995). Ces ex pé ri e nces 
ne suffi sent pas dans la mes ure où elles rédui sent cons idé rable ment l'espace 
di sponible et le no mbre de s ig naux visue ls et de caches poss ibles. Des observa
tio ns sur le terra in sont indi spensables po ur vérifier les hypothèses fo rmulées à 
pa rtir des ex pé ri e nces de laboratoire (CLAR KE et KRAMER, 1994 ; ROBERTS, 
1979 ; V ANDER W ALL e t BALDA, 198 1 ) . Elles se font en géné ral à pa rtir de 
sources de no urriture artifi c ie ll es à pa rtir desquelles on o bserve une compo
sante de l 'ac ti v ité d ' a m assage (vo l d 'amassage pa r exe mple, B AR EA e t 
NOTTEBOHM, 1995) . Des s imul a tio ns pa r ordinate ur sont auss i utili sées po ur 
prévo ir le co mp o rt e m e nt e n fo nc ti o n d es co nditi o n s ( G ENDRON e t 
REICHMAN, 1995). 

Mémorisation des caches 

Les es pèces amasseuses re tro u vent le urs cac hes avec une prec1s1on 
re m arqu abl e pa rfo is très lo ng temps après l' a m assage e t mêm e lo rsqu e les 
conditi ons c limatiques o nt profondément modi fié le site (ne ige ... ) (BosSEMA, 
1979) . De no mbre uses é tudes (B ARNEA et N OTTEBO HM, 1995 ; B EDNEKOFF 
et a l. , 1997 ; BosSEMA, 1979; HERTZ et al., 1994) o nt mo ntré que celte préci
s io n é ta it li ée à une mémori sati on des caracté ri stiques d u s ite d ' amassage pen
dant l'enfoui sseme nt (s ignaux visuels macroscopiques o u microtopographie du 
so l. .. ). De plu s, les espèces reti ennent un nombre de caches important, le type 
d 'aliments q ui s'y trouvent, et s i la cache est vide ou no n (car déj à ex plo itée ou 
vo lée) (SH ERRY, 1984). 

Il ex iste de grandes vari ati ons entre les espèces pour la préc is io n de récu
pération des a lime nts cachés et le temps de mémorisatio n. E n ce qui concerne 
les o iseaux , les Corvidae o nt une me ill e ure mé moi re que les Pa ridae s ur le 
long terme (HITCHCOCK et S HERRY, 1990). Nucifraga columbiana, par exemple, 
amasse 33 000 graines (ré pa rti es e n 3750 caches, V ANDER W ALL e t B ALDA, 
1977 in : V ANDER W ALL, 1982) en auto mne et les explo ite jusqu ' à l'été sui vant 
(11 mois après l' amassage) ce qu i permet d 'avancer la saison de reproduction 
(V ANDER W ALL et B ALDA, 198 1 ), tandi s que les Paridae amassent plu s ieurs 
centaines d 'aliments par j our ma is les expl o itent le j o ur sui vant (ils peuvent 
cependant retenir la localisatio n des caches en laborato ire jusqu 'à 6 semaines). 
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La durée de mémorisation dépend auss i de l' âge et de l'expérience des 
indi vidus. Les juvénil es amassent dès le sev rage, il s n 'apprennent do nc pas ce 
comportement de leurs parents. S i le débu t de l' amassage dépe nd de l'âge, la 
plupart des caracté ri stiques de ce compo rte me nt sont am é lio rées par l'expé
ri ence et aug mentent gradue ll e ment avec l'âge (CLAYTON, 1994). 

La mémori satio n des caches est li ée à une région du té lencéphale appe
lée hippocampe . Cette région est pa rti culi è reme nt développée chez les espèces 
les plus amasseuses (BARNEA et NOTTEBOHM, 1995 ; C LA YTO , 1995 ; H EAL Y e t 
S UHONEN, 1996) mais cette pa rti cul arité a été princ ipalement étudiée chez les 
Pa ridae. Un plus grand vo lume de l' hippocampe ne semble pas pe rme ttre une 
plus lo ngue rétentio n des in fo rmations permettant de retrouver les caches mais 
sembl e être assoc ié avec la quantité d ' info rmations retenues (donc impli q ué 
dans la préc ision de la récupé ratio n) (H EALY et SUHONEN, I 996). Le déve loppe
ment d u vo lume de cette rég ion apparaît après le sevrage et semble être en rela
ti o n avec l' expéri ence (CLA YTON, 1995) . 

Saisonnalité du comportement 

De no mbreuses études ont montré le carac tère saisonni e r du comporte
me nt d 'amasseme nt (B ARRY, 1976 ; F LEM ING e t BROWN, 1975 ; GODEFROID, 
1979 ; SHETTLEWORTH et al., 1995). Les anim aux comme ncent à récolter e t 
cache r de la nourriture avant que les conditions climatiques ne changent (séche
resse, pluie tropica le, ne ige ... ). Des études o nt te nté de mettre en évidence un 
rythme endogène c ircannuel permettant de sensibili ser l 'animal aux variatio ns 
climatiques (photopé ri ode, te mpérature) qui ag iraient comme des synchronisa
teurs (GODEFROID, 1979 ; SH ETTLEWORTH et al. , l 995). D e plu s, il exi ste un 
rythme c ircadien de l'acti vité d 'amassage (GODEFROID, 1979 ; M AC N AMARA, 
1990 in : BRODIN et al. , 1994). De no mbreuses expériences en laborato ire o nt 
montré que la pho topériode, agissant sur la libération des hormo nes, contrô le le 
compo rtement d 'amassement de la mê me façon que les comporte ments sex ue ls, 
de mues o u m igrato ires (SHETTLEWORTH et al. , 1995). Il a été montré q ue chez 
certa ins mammi fè res, des ho rmo nes comme la testostérone suppri me le com
porte ment d' a masse me nt. La te mpé rature semble être auss i un déc le ncheur 
important, pa rfo is plus que la photopériode selo n les espèces (BARRY, 1976 ; 
SH ETTLEWORTH et a l. , 1995) . L 'amassement est donc supposé plus o u mo ins 
inte nse en fo ncti on de la latitude mais les études tentant de pro uver ces hypo
thèses sont parfo is diffi ciles à inte rpréter car l 'amassement est un comporte
ment opportuni ste qui est vari able, non seulement en fo nc ti on des espèces mais 
a uss i d es co nditi o ns d a ns lesque ll es e ll es v ivent ( B ROD IN et a l., 1994; 
FLEM MI NG, 1975). E n effet, il existe une interre lation importa nte des di fférentes 
conditi ons environne mentales et phys io logiques (facteurs éne rgétiques, rythme 
endogène, maturité sex ue lle, âge, sexe, type de no urriture di spo nible, substrat 
pour les caches ... ) pour le déclenchement de l' amassage. 
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Rapport coûts/bénéfices 

Un premier bénéfice de ce comporteme nt est celui d 'explo iter plus de 
no urriture d' une parcelle temporaire me nt riche que la conso mmation immé
diate ne le permet. Cela est plus une stratégie de compétiti o n qu ' un évitement 
d ' une disette future (CLARKE et KRAMER, 1994) . Le fait d 'avoir toujours à dis
position, que lles que soient les conditi ons , de la nourriture e n suffi sance permet 
à l'anima l de rester actif et de survivre à des conditio ns part ic uli è re me nt diffi
c il es quand d'autres doivent migre r ou hiberner. Les coû ts d ' une tel le stratégie 
ne sont pas nul s. En effet, les dépenses é nergétiques de l'activité d ' amassage 
sont importantes , l' anima l doit défendre ses caches, il doit po uvo ir retrouver un 
max imum de ce ll es-c i et donc mé mori ser un grand nombre d ' informatio ns, les 
a lime nts peuvent po urrir o u ê tre vo lés pa r des compétiteurs , les caches pe uve nt 
être re ndues inaccess ibl es (ne ige, g lace, inondation, etc.). 

Les espèces o nt déve lo ppés diffé re nts degrés de spécial isations pour co l
lecter, transporter e t cacher les a lime nts. Les plus spécialisées o nt des adapta
tions morpho logiques pe rmetta nt d 'optimi ser le rendement de graines cachées. 
Ce sont les abajoues des rongeurs, o u la poche sous- ling ua le du cassenoi x qui 
lui permet de transporter jusqu ' ü 90 gra ines e n un voyage (V A DER W ALL et 
BALDA, 198 1 ). 

Pour minimi ser la dépense é ne rgétique e t le ri sque de prédation pendant 
l'amassage, les petits anima ux cache nt à des courtes di s tances de la source de 
no urriture. Des observations sur le te rra in ont mo ntré que les individus n ' utili
sen t qu'une faible portion de l'aire d ispo nibl e pour l'amasseme nt. Ce qui per
met d'éviter le chevauchement des a ires individue lles et donc la compétition 
intraspéc ifique, particulièrement po ur les espèces vivant e n g roupe pendant 
l' hiver (BARNEA et NoITEBOHM , 1995). Cette stratég ie permet auss i de limiter 
l'effort de mé mori sation en utilisant to ujours les mê mes s ig na ux visuels. De 
plus, dans un mê me groupe, les différentes directions individue lles convergent, 
ce qui pe rmettrait de réduire le nombre d ' informatio ns à mé mo ri ser pa r l'exis
tence d'une mé moire collecti ve (B AR EA et NOITEBOHM, 1995). 

Certaines espèces so lita ires sont te1Titoriales autour de caches di ssémi
nées dans une petite a ire, l'énerg ie dé pe nsée pour amasser e t le ri sque de vo ls 
des caches sont a ins i min imisés . En effet, dans la nature, 75 % des pe rtes de 
graines sont dues a ux vo ls. Certaines espèces apprennent à ne plus utili ser les 
caches qui o nt été vis itées. M a is les bé néfices de la réutilisation des s ites préfé
rés sont impo rta nts ( limita nt l'effort de mé morisation) même si ceux-ci sont 
fréquemment v is ités (B AKER et ANDERSON, 1995). 

Le contrô le énergétique nécessa ire à la s urv ie peut a uss i se faire en 
a ug me ntant les réserves de graisse dans la mesure o ù cette surcharge de poids 
n 'augmente pas le coût de la locomotio n et les risques de préd ations. Cette 
stratég ie permet de se protége r des lo ngues nuits d ' hi ve r e t des variations 
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imprév isibles des conditions climatiques (FLEM ING, 1975 ; BRODIN et CLARKE, 
1997 ; PRAvosuoov, 1997). E ll e s'accompagne souvent d 'amassage à court 
terme afin de faciliter la régul at ion journalière de leur gra isse. 

Certains animaux , notamment les rongeurs , pratiquent l'amassage dis
persé en plus de l'amassage centra li sé (CLARKE et KR AMER, 1994 ; FLEMING, 
1975 ; LOCKNER, 1972). Cela permet de diminuer le ri sque de perdre toute une 
récolte. L'avantage relatif de l'amassage dispersé par rapport à l'amassage cen
tralisé peut augmenter lorsque la source de no urriture est é lo ignée du terrier et 
que la pression de compétition augmente. 

En ce qui concerne la durabilité des denrées alimentaires, on observe que 
les a liments amassés ne sont pas les mêmes que ceux consommés immédiate
ment (FRANCK, 199 1 in: G ENDRON et REICHMAN, 1995 ; STEELE el al. , 1996). 
Le type d 'a liment amassé dépend de sa disponibilité e t de sa durabilité. 
L'exploitation des caches se fait ensuite selon ce qui a été amassé, les denrées 
les plus périssables étant consommées en premier. 

Conclusions 

L' amassement diffère clans toutes ses composantes e n fonction de la 
position sys tématique, de l 'âge, du sexe, des caracté ri s tiques du milieu , de la 
nourriture disponible, de l'expérience, de l' individu ... 11 est donc très difficile 
de réa li ser des modè les éco-éthol ogiques prédictifs généra li sables pour toutes 
les espèces. L'étude au cas par cas dans un milieu donné pe rmet seul de faire 
ces modèles pour une espèce . Il appa raît que l'amassement est un comporte
ment saisonnier sous-tendu par un rythme biologique endogène et contrôlé par 
les caractéristiques de l'environnement, en particulier la photopériode, la tem
pérature, les disponibilités alimentaires , la présence de s ites d 'amassage. Ce 
comportement est rendu possible par la grande capac ité de mémorisation des 
espèces amasseuses grâce au développement important de l'hippocampe. Les 
an imaux retiènnent la loca li sation de leur caches grâce à des sig naux visuels 
pendant l'amassage. Il ex iste d 'autre part un grand nombre de stratégies adapta
tives permettant d'augmenter les bénéfices et de diminuer les coû ts d ' un tel 
comportement. Le plus grand inconvénient de l'arnassage est la poss ibilité de 
perte par vo l ou pa r péremption des a liments. 
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